
Jacques nous a quittés
brutalement le 15 octo-
bre 2016, alors que 10
jours plus tôt, il était
toujours aussi alerte et
en pleine santé. Beau-
coup parmi les mem-
bres de l’AMM l’avaient
encore vu en avril 2016
lors du voyage en Po-
logne ; pour d’autres
cela datait d’à peine
plus longtemps puis-
qu’il participait réguliè-
rement aux rencontres
annuelles de l’AMM,
dont il était membre de-
puis 1999 et qu’il était
très actif au sein de cet-
te association dans la
région Sud-est.

Pour moi qui suis encore
en activité, quel choc ce
fut d’apprendre une tel-
le nouvelle !

Comme beaucoup de
mon âge, je le connais-
sais bien avant d’inté-
grer la Météorologie na-
tionale, car il était une
des deux ou trois figures
marquantes de la météo
à la télévision des an-
nées 70, quand il tra-
vaillait alors à Paris, ave-
nue Rapp, et qu’il venait
sur la première chaîne
présenter les prévisions
météorologiques du len-
demain*. Son accent
chantant du Sud-ouest
donnait du soleil aux
téléspectateurs, même
en plein hiver.

Quand j’ai embrassé la
carrière de météorolo-
gue, mon stage de dé-
couverte se passa à
Montpellier en 1976,
alors que Jacques venait
d’y arriver quelques mois
plus tôt, en septembre
1975, pour rejoindre le
Midi qu’il espérait depuis
quelques années déjà,
lui l’homme du Lot.

Il m’impressionnait par
sa prestance, son assu-
rance et aussi par son
passé de présentateur
météo à la télé ; mais l’-
homme était si accessi-
ble, si compétent, si pré-
venant envers les nou-
veaux comme moi, qu’il
m’a conforté dans l’idée
que j’avais bien choisi
ma voie.
Sachant mon attache-
ment familial local, il m’a
proposé ensuite de venir
y préparer monmémoire
d’ingénieur, où son aide
et ses conseils furent
précieux. Il m’a même
accompagné à Paris où
j’allais soutenir cette
thèse en 1978, et lui-
même m’a « soutenu »
à l’occasion : je lui en
suis toujours reconnais-
sant, 40 ans plus tard.

Dans mon for intérieur,
ayant passé mon ado-
lescence à Montpellier,
et désirant revenir un
jour m’y installer, je
savais qu’un jour ou
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l’autre je lui succéderais à la
tête de ce centre météo de
l’Hérault.

Ce fut le cas il y a quelques
années, alors qu’il fêtait ses
10 ans de retraite.

En vérité, il était toujours
resté la “référence profes-
sionnelle et humaine” du
centre météo de Montpellier,
le chef, et il le restera encore
longtemps. Car le lieu
“transpire” encore de sa pré-
sence 17 ans après son dé-
part à la retraite à l’âge de 60
ans. L’ambiance générale de
ce centre, je l’ai trouvée en
arrivant ; elle était simple,
sympathique, conviviale, ac-
cueillante. Il avait su l’impo-
ser et la maintenir, elle est
toujours égale à cela, et il n’y
est pas pour rien.

Que dire de sa carrière, de
Paris et son Service Central
de Prévisions (1961-1975)
jusqu’à Montpellier et
son centre départemental
(1975-1999), sinon qu’elle
fut, à ses dires, source de
joie, d’enthousiasme même,
à une époque où la Météo-
rologie Nationale, devenue
ensuite Météo-France, dé-
ployait ses activités, enri-
chissait son réseau de
mesures, améliorait ses
connaissances de l’art,
cherchait à se développer
au niveau local et territorial.

Il prêtait alors volontiers son
courage, ses bras et ses
mains pour installer une
nouvelle station de mesures,
en déplacer une autre. Il pro-
fitait de son art de la com-
munication et de ses
connaissances techniques
pour imposer la présence
d’un référent météorologiste
local auprès des institution-
nels et des différents orga-
nismes ou services usagers
de la météo locale.

Sa retraite ? Elle était bien
remplie d’après ce qu’on en
sait, car il ne s’était pas réso-
lu à mettre de côté ses com-
pétences ; bien au contraire,
il n’hésitait pas à les faire
partager dans le monde as-
sociatif, dans le mode scolai-
re ou universitaire, par des
présentations de climatolo-
gie ou de météorologie.

Il continuait à pratiquer des
activités sportives ou lu-
diques : après le tennis, ce
fut le golf, et puis la marche,
je l’avais même croisé l’été
dernier alors qu’il se prome-
nait à bicyclette avec son
épouse sur les promenades
cyclables de la Grande-Motte
où il résidait depuis de nom-
breuses années.

Les collègues du centre mé-
téorologique de Montpellier
le revoyaient régulièrement
avec plaisir, car il aimait ve-

nir partager la galette des
Rois avec nous, chaque an-
née en janvier (une tradition
qui ne l’avait jamais quitté),
ou de temps à autre, boire
un café, parler de tout et de
rien.

Il se plaisait alors à dire,
avec son air de pince-sans-
rire, qu’après une riche car-
rière de scientifique, il était
depuis peu devenu cher-
cheur : « Le matin je cherche
mes lunettes, plus tard, je
cherche mes clés ... »

Il était même revenu prendre
« du service » au début de
l’année 2016 pour commen-
ter des images d’archives de
l’Institut National de l’Audio-
visuel (INA), lors d’une pré-
sentation consacrée à “La
météo à la télévision hier et
aujourd’hui” à la média-
thèque de Montpellier. Je
crois pouvoir dire qu’il y avait
pris beaucoup de plaisir.

Nous pensons tous très fort
à Ginette, son épouse de-
puis avril 1960, et compagne
de toujours depuis leur ado-
lescence, à leurs deux en-
fants Pascal et Hélène, nés
dans la région parisienne, à
leur unique petite fille qui a
donné naissance à la qua-
trième génération déjà.
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